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A L'AUBE, UN PUISSANT VAISSEAU SPATIAL S'APPROCHE DE LA MINUSCULE PLANETE TERRE... UN VAISSEAU QUI A
TRAVERSE LA MOITIE DE L'UNIVERS POUR ATTEINDRE NOTRE MONDE, INCONNU DE LA LOINTAINE GALAXIE, DOMINEE
PAR LES MYSTERIEUX KREE. . . A=

! } ; . > 0 @‘
T - -— L,-: L]
METTEZ VOTRE ﬂ‘}‘;? VA DG CTOREESE UNA MAR-VELL SEULEMENT, MONSIEUR 7 !_ /i@, O <

TENUE DE COM- A RERA LA — —LE
BAT, CAPI- - o A ToiRe 1 ET AU RESTE DE SON EQUIPE DE J 'LNY ”—'“E‘EF“ D'E- N
TAINE | PRE- A DEBARQUEMENT 7 % QUIPE DE DEBARQUEMENT 1L
PAREZ-VOUS ] Fohe———— = e

A L'ATTER- oy = & === /=) _

RISSAGE |

LE COLONEL
M'A DONNE L'OR-

DRE D'EXECUTER
CETTE MISSION,

MAIS C'EST
CONTRE. ..
LES HABITU-

: Al
A —

A TG
TAIS-TOI | TU CONNAIS LE ' \THL . | ,'Iu.'f MAIS S'IL T'ENVOIE SEUL, DANS
VRAI MOBILE DU COLONEL... : R | AN, UNE MISSION SEMBLABLE..CELA NE

Ay il fif/s PEUT VOULOIR DIRE QU'UNE
— ——— — o A | | |

TANT QU'IL T'AIMERA A&\ il I iimton: : EHDSE... .

«ss TOUT EN SA- NN ' . SR n e PO LTI

CHANT QUE TON
COEUR M' APPARTIENT,
IL FERA N'IMPORTE
QUOI POUR NOUS

_ SEPARER.

W, =

I.”  LE VRAI OBJECTIF DU COLO- |
| NEL YON-ROGG EST DE S'ASSU- |
| RER QUE TU NE REVIENDRAS
«_  JAMAISI

P "‘.5""/
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ON NE CHUCHOTE ELLE EST PRE-

7 A
e )

TAISEZ- PAS EN MA PRESEN- TE COLONEL |
VOUS, TOUS CE ! ' JE REVIEN- ({(((
LES,!L'IIEUK DRAI WVERS '-
P TOl... JE TE :

LE JURE |

ALORS, FAIl-
TES-LA LUI
BOIRE TOUT DE
SUITE | NOUS
ALLONS AT-
TERRIR |

i

DOCTORES-
SE UNA | LA
POTION RES-
PIRATOIRE | J

i

. —— -

51 VOUS ETIEZ OBLIGE D'ENLEVER VO-

TRE CASQUE, CETTE POTION VOUS PER-
METTRAIT DE RESPIRER PENDANT
SOIXANTE MINUTES TERRESTRES |

J'ESPERE
QUE CELA
ME SERA

PAS NE-

CESSAIl-
RE |

ACCROCHEZ
VOS CEINTURES
DE SECURITE |

VvOICl
L'ENDROIT |

\

- ACTIONNEZ LE
%o~/ CHAMP DE FORCE

NEGATIF... DE FA-

CON A CE QUE NO-

TRE ATTERRISSAGE NE

SOIT PAS VU PAR

LES TERRIENS |

Vi)

b
A

AW

FORCE ACTION- |8
NE, MONSIEUR. i

\ .1}\

)
%
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QUELQUES INSTANTS AVANT L'IMPACT,
UN RAYON DE LUMIERE HAUTEMENT CON-
CENTRE TOUCHE LE SOL ET LE SOLIDIFIE
INSTANTANEMENT EN UN COUSSIN DE

PURE ENERGIE POUR AMORTIR L'ATTERRIS-
EA.GE--i
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CAPITAINE |
IL EST TEMPS
QUE VOoUs

PARTIEZ |

JE SAIS, CO-
LONEL |

MAIS LE REGLE-
MENT SPATIAL
PREVOIT UN
TEMPS MINIMAL
DE 30 SECON=-
DES POUR LES
ADIEUX.

LE TEMPS EST ECOULE, CAPITAINE |

ENFILEZ VOTRE CASQUE DE
PROTECTION | VITE, MAR-VELL !

I\

JE NE T'OU-
BLIERAI JAMAIS,
TU SAIS...
JAMAIS |

TU CROIS TE DEBARRASSER DE
MOI, YON-ROGG |

[

MAIS RIEN NE
POURRA M'EM-
PECHER DE RE-
VENIR VERS

QUE LA SUPREME
INTELLIGENCE TE
PROTEGE, MON

CAPITAINE |

-."\.:,i!
TA PENSEE SE-
RA SUFFISANTE
POUR ME

SOUTENIR |




JE PEUXBIEN ETRE SEUL... CON-
TRE LA PUISSANCE D'UNE PLA-
NETE ENTIERE..

MAIS JE SUIS TOUJOURS UN
CAPITAINE DE LA FLOTTE
SPATIALE INTERGALAC-

— 1
e, { -
e
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.*_?l : ..-1;.. . s ll;-'n._

Ly .'
B hw

L

MA CEINTURE A 4
JET ME REND EGAL
A UNE DOUZAI-
NE DE TER-
RIENS |

bR Rk

ET PUISQUE LA FORCE ”
D'ATTRACTION EST MA LIBERTE DE MOUVEMENTS CAR S1 JE DEVAIS ME DEGUISER AVEC
BEAUCOUP PLUS FOR- ET MA FORCE PHYSIQUE... SE- LES VETEMENTS TERRIENS QUE J"AlI MIS

TE SUR LA GALAXIE RONT DE BEAUCOUP SUPERIEU- DANS MON CYLINDRE PORTATIF...

KREE QUE SUR LA b
TERRE... RES A CELLES DES TERRIENSI

MAIS CELA EST
VRAI TANT QUE JE

PORTE MON CAS-

QUE PROTECTEUR

ET MA TENUE DE
COMBAT |

> RAIT EN QUANTITE EXACTE-
MENT PROPORTIONNELLE AU

RESTERAIS EXPOSE A L'AT-
MOSPHERE DE CETTE
PLANETE |
7




MAIS A PRESENT, JE DOIS
ELOIGNER DE MON ESPRIT
TOUTES CES PENSEES...POUR
ME CONCENTRER SUR MA
MISSION,

N\

BIEN QUE LA PLANETE TERRE

SOIT AU-DELA DE NOS LIGNES
DE NAVIGATION LES PLUS LOIN-

TAINES, ELLE A OSE NOUS DE-
FIER ET EST ENCORE
IMPUNIE.

LES HUMAINS ONT REUSSI
A ANNIHILER LA SENTINELLE
INTERGALACTIQUE N.459, :
QUE NOUS AVIONS PLACEE  Eg
ICI POUR NOTRE UTILITE, %
IL Y A PLUSIEURS SIECLES ! !

TOUT A COUP A LYESPRIT.

ET LA RAISON DE SA MISSION LUI REVIENT

—_

MAIS NOUS AVONS ENVOYE LE
GIGANTESQUE RONAN, NOTRE

 }
NIR CETTE ACTION, ET CELUI- C'ESTUNE ¥
Cl AuUSsSl A ETE VAINCU | SORTE DE BASE-
o MISSILE 150-

MON DEVOIR EST DE REUS-
SIR 00 RONAN A ECHOUE |
JE DOIS FAIRE COMPRENDRE
AUX TERRIENS QU'AUCUNE

TANT |

MAIS OU
SUIS-JE DONC 7

~"

UN ETRANGE SPECTA-§
CLE S'OFFRE AUX RE-

VENU D'UN AUTRE
UNIVERS.

D'IDENTIFICATION SENSIBLES |

ILS AURONT SUREMENT DES INSTRUMENTS
B

JE DOIS QUIT-
TER IMMEDIATE-
MENT LA ZONE
AVANT QU'ILS
DECOUVRENT
LE FACTEUR

RADIOACTIF
DE MA TENUE.

QUATRE, TROIS,
DEUX,UN...

COMMENCEZ LE COMP- E DIiX, NEUF, HUIT,
TE A REBOURS | SEPT, SIX,
cINQ... |

DEPART 1l

Ji ’//:T
g i *

LES PHA- [
SES SONT [
OKAY.




[ —
TOUJOURS JUSQU'A CE QUE... QUEL- [
DANS UN GRONDE- QUES SECONDES AVANT
MENT ASSOURDIS- FLUS DE DISPARAITRE...
SANT... ET UN HAUT. . . =
ENORME NUAGE
DE FUMEE... LE e
MISSILE FILE VERS
LE CIEL.
" /‘;{;
l |
1
' I
i
IL §'EST
PASSE QUEL-
QUE CHOSE |
IL DEVIE DE
SA ROUTE !
A
ANNULEZ
LE vOL |
IL NE FAUT
PAS PRENDRE
DE RISQUES !
(10 ]

TOUT FONCTIONNAIT
BIEN, TOUT AVAIT ETE

L'ORDRE EST L, :
CONTROLE ET ETAIT

DE... LE DE-
TRUIRE |

P
MAIS
: QUELQUE
=JCHOSE A
MAL TOUR- =
NE, SAPRIS-
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CELA SIGNIFIE

LA PRESENCE DE
RADIATIONS SOU-

DAINES DANS LA B
ZONE |

\T

i ¥

ARRETEZ | REGARDEZ
LE COMPTEUR GEIGER |

A
e Y
[ ..-.

L -'.rﬁ&v"

F 'h""';_
I%ﬂrﬂ __?J‘-
i ;__.-“ =

)

VOILA LA
REPONSE.

IL EST FOU, =
N'IMPORTE QUELLE

ON NE PEUT RADIATION SOUDAINE §%
FLUSﬁLE C!DN- AURAIT PU INFLUER |
TROLER SUR LE SYSTEME DE
-' i DIRECTION.,

HEUREUSEMENT
QUE JE NE PESE
PRESQUE RIEN
DANS CETTE AT-
MO SPHERE.

MA SEULE CHANCE EST DE SOR-
TIR DE CETTE ZONE ASSEZ VITE |

ILS NE REGARDERONT
PAS AUX EFFORTS
POUR DECOUVRIR CE
QU EST ARRIVE A

DANS QUELQUES
MINUTES, ILS AU-
RONT DETERMINE

MA POSITION.

JE NE SUIS PAS EN-
CORE PRET POUR LA
BATAILLE |

: JE VEUX DISPOSER
D'ENCORE QUELQUES JOURS
DE RECONNAISSANCE..

POUR ME FAMI- Y /i
LIARISER AVEC {
LE SOL ET
LES GENS |

J'Al REPERE QUEL-
QUE CHOSE,MON-
R.

EH BIEN
SMITH,
ﬂU'ES'II'-CE
QUE C EST
ALORS ¢

UNE SORTE D'A-
VION DE TOURISME...

NON | CE N'EST PAS
UN AVION |




N JE NE SAIS PAS SOLDAT |
’5 X/ J'Al ENTENDU PARLER D'UN
FOU EN TENUE SPATIALE

C'EST UN... HOMME, UNE
SORTE D"HOMME VOLANT
NON... SAUTANT...

BIENTOT
ON NOUS EN-

JE NE COMPRENDS . VERRA A LA
PAS... QUI JOUE A L'OISEAU | [ | osse AUX
EH, CAPO- > LUTINS...
LIMITE DE SE- RAL, QUE SE S | ouawx
CURITE... PASSE-T-IL X -_ =
ALERTE ! 'E ~-. 4.l
N i b

OKAY, OKAY... \
ARRETE TES BA-
VARDAGES |
SAUTEZ DANS
LES JEEPS ET
FILONS |

D'ACCORD... TU

REGARDEZ L'AURAS VOULU |

LA-HAUT 1!

QUELQU'UN OU QUELQUE
CHOSE DOIT BIEN AVOIR SA-
BOTE NOTRE MISSILE |

\

il

aui QUE

NOUS
L'AVONS

JE NE SAIS
PAS... MAIS
N'IRONISE PAS,

L'AMI |

ARRETE OuU...
JE TIRE |

QUEL EST LE LOUFO-
QUE QUI A COMMENCE A
PARLER D'HOMMES-
VOLANTS ?
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®S % CETTE FOIS, SEULE
“e® S\ MA RAPIDITE M'A
3 SAUVE |

ILS SONT
TROP

NOMBREUX

TANT QUE
JE NE SERAI

JE NE PEUX MET-
TRE EN DANGER

LA MISSION PAR
UN COMEBAT |

JE NE PEN- il
SAIS PAS i
au'iLs M'AU-
RAIENT RE-
JOINT 8

VITE |

[ LE MIEUX EST D' UTILISER  |[SEESER POUR L'INSTANT IL
MON EMETTEUR UNIVERSEL AL, | EST BLOQUE, JE VAIS
A RAYON | ST /// LE REGLER SUR LE
iy / GRAND ANGULAIRE | 4

CECI DEVRAIT M'OU-
VRIR LA VOIE SANS

AUCUNE DIFFICUL-
TE |

13



VOILA | CETTE SOUDAINE DECHARGE DE
LUMIERE NOIRE LES AVEUGLERA TEMPORAI-/
\-. REMENT... MAIS TOTALEMENT ! :

CELA ME LAIS
SERA LE TEMPS
NECESSAIRE

POUR FUIR |

[/

MES YEUX | JEN'Y LE RAYON UNIVERSEL
VOIS PLUS | FONCTIONNE.,. EXACTE-
MENT COMME JE L'ES-

PERAIS |

QUE S'EST-IL
PASSE 7

JE SUIS
AVEUGLE...
AVEUGLE |

SOUDAIN
TOUT EST
DEVENU
NOIR [!

C'EST STUPEFIANT. LA PLUS COMMUNE DES AR-

MES DE LA GALAXIE LEUR
EST INCONNUE |

MON RAYON
SEUL, VAUT
CENT DE
LEURS
ARMES !

ET DIRE QU'ILS
ONT PROGRES-
SE JUusQU'A

L'ENERGIE ATO-
MIQUE ET POUR-
L TANT..

CAR L'EMETTEUR PEUT FAI-
RE N'IMPORTE QUELLE CHOSE.

SELON LE RAYON ET
L'INTENSITE DE LA LU-
MIERE EMISE |

14



QUELQUES MINUTES PLUS TARD, L'HOM-
ME DE L'ESPACE,AYANT REJOINT UNE
ROUTE LOINTAINE, CHANGE RAPIDE-
MENT D'HABIT...

F_

SANS MON CASQUE JE

POURRAI RESPIRER L'AIR
DE LA TERRE PENDANT

UNE HEURE SEU-
SN LEMENT.

-~

o Lo

PENDANT
CE TEMPS,
JE DOIS
TROUVER

UN

EMDROIT

A siUr!

JE NE M'ATTENDAIS
VRAIMENT PAS A VOIR
UN AUTO-STOPPEUR
PAR ICI | EH...
VOUS AVEZ
PEUT-ETRE DE-

IL N'IMAGI-

DONNE L' AR-

BARQUE D'UNE J‘UEE:TG:” GENT UTILISE
SOUCOUPE VO- DANS CETTE
IL EST PRO- REGION |

LANTE.

AINSI, JE

J'ETAIS ALLE A

LA CHASSE ET MA POURRAI _
VOITURE §'EST 2 ] TROUVER A
ELOQUEE ! | " ME LOGER

T DANS UN

[ F
e |
4

HOTEL |

|

IL ME SUFFIRAIT D'E-
TRE CONDUIT A LA VIL-
LE LA PLUS PROCHE |

=

VOICI VOTRE CLE,
MON GARS |

> _
e
N'OUBLIEZ = oA //
pAS DE Sli- @15
GNER LE o Yo
REGISTRE | 2= (Nl

A

o r
{ JE NE PEUX
{ UTILISER MON

5 VRAI NOM.
POURTANT... 2

-

ICI JE DE-
VRAIS ETRE
EN SECURI-
TE POUR

LE MOMENT /|

[/ MAIS UNA,

| QU'EN EST-IL
D'ELLE ? RENON-
CERA-T-ELLE A
MOI POUR LE
COLONEL YON-
ROGG 7

IL M'A SUFFI D' AMERI-
CANISER MAR-VELL EN
MARWVEL |

CE FUT
SIMPLE |

C'EST AIN-
51 QUE VI-
VENT LES

TERRIENS !

NE DOIS MEME
PAS PENSER A

UNE CHOSE

PAREILLE ! MON POI -
GMNET | SOUDAIN

IL COMMENCE A
ME FAIRE MAL | JE
SAIS CE QUE CELA

SIGNIFIE |




C'EST LE
COLONEL Il

¥ CE NE PEUT
ETRE QUE

LUI SEUL A LE POU- )
VOIR DE... OHH |

TOUT EST PRET,
COLONEL |

IL A ETE IMMOBILISE

ET REMETTONS-NOUS
EN ORBITE !

IL EST BIEN TROP
DANGEREUX DE S'AT-
TARDER ICI PLUS QUE
LE NECESSAIRE |

|

FINISSONS LE TRAVAIL

16

JE SUIS PARA-
LYSE I... JE NE
® PEUX PLUS
BOUGER |

VOILA QUE
CELA COM-

%7.}\ gff "

&

j,p:l..'_ i

DOCTORESSE ‘

UNA... MAIN- :
TENEZ LA PRES- [{f

SION A 4000

ETU'S |




SOUVENEZ-VOUS, LES .
GARS ... UNE SEULE ERREUR &=

PEUT CAUSER BEAUCOUP ¢
DE MAL A VOTRE BIEN- e
AIME CAPITAINE !

ih

BIEN | LA PARALYSIE CESSERA
SITOT QUE LE TRANSFERT SERA
TERMINE |

PARFAIT | C'EST FINI |
LE MONITEUR DE POIGNET

A DISPARU |

CA FONC- L{ JE VOIS au'iL
—— TIONNE, MON- COMMENCE A
DISPARATTRE.
B =

JE PEUX A NOU-

VEAU BOUGER |

BTy

C'EST BIEN
CE QUE JE
PENSAIS |

UNE FOIS MIS... LE COLONEL
SEUL PEUT ME LE FAIRE ENLEVER! &

17

IL M'A FAIT SUIVRE PAR

CELA SIGNI-

LIBRE |

f IL POURRA ENTRER
EN CONTACT AVEC

ME IL VOUDRA...
TANT QUE JE ViI-

‘VRAI.

UN MONITEUR DE FUIG@/

)

FIE QUE JE NE
SERAI JAMAIS

MOl QUAND ET COM-

——

|14




- f 'y | e -
CAPITAINE MAR-VELL ! PRETEZ F e SACHEZ CECI, GUER _'..-_n_;_:;.':'

MINISTRE IMPERIAL DE LA
SUPREME INTELLIGENCE | , ¥
NOTRE SENTINELLE IN- JSSRaNEsc oI e~ VOUS DEVEZ
TERGALACTIQUE A \ F ﬁ REUSSIR:.. A

ECHOUE DANS SA MIS- ~ 2\ TOUT PRIX !

SION SUR LA TERRE...
AINSI QUE RONAN,
L'ACCUSA~-

IL EEH_ANIFEETE
DEJA |

YON-ROGG M'APPEL-
LE CERTAINEMENT AL
RAPPORT |

NON | CE N'EST
PAS LE COLONEL..

MAINTENANT
C'EST VOUS
QUI ALLEZ
EXECUTER
CETTE MIS-

" LE SIGNAL
EST TROP PUIS-
SANT |

AU NOM DE
L'ETERNELLE

C'EST MA _
PLANETE-MERE

J'INTERROMPS
LE CONTACT !

AU MEME INSTANT . . . : AUCUNE TRACE DU

LE TEMPS EST ECOULE... JE NE PEUX PLUS i VAISSEAU |
= RESPIRER !

JE DOIS

METTRE
MON

CASQUE !

MAINTE-
NANT JE SUIS
VRAIMENT
SEUL ICl...

SANS QUE PERSONNE
E SACHE, J* Al ENTRE
MES MAINS LE DESTIN
D'UNE PLANETE |
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LE BANDIT
NOMME STARR
SAXON |

pASsE...

JE CRODIS QUE

LA REPONSE EST
ENRACINEE
DANS LE

PEUT-ETRE RELIEE

PENSEES ..

_.. - - - - -
IlI.IIl-.lII.

RS EEEEE . _III.II_“I-_ __1_
RSN E R - rs
® N FOS SEEREEEES

FEE N SB SED

COMMENT DEFEN-
DRE MON IDENTITE

SECRETE DE MATT

BIENTOT VE-

-

E J'Al LAIS-

PROBLEME...
MURDOCK...

///r..m./rﬁﬁ,.....{.qfff

ET JE N'AI
PAS ENCORE

ALORS QU'ELLE
SE EN LIBERTE...

RESOLU MON

=
=
Q
(18]
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s
o
o
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ETRE QU
STAN LEE

[l

SCENARIO DE
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L'"HOMME APPELE

DAREDEVIL !

R
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DANS UNE PETITE PIECE AU-DESSUS DU GYMNASE FOGWELL, QUEL-

QUES HOMMES JOUAIENT AU POKER, SANS PENSER LE MOINS DU MON-

DE A LA SURPRISE QuUI
LES ATTENDAIT.

C'EST A L'"OUEST DE NEW-YORK QUE COMMEN-
CA L'HISTOIRE DE DAREDEVIL.. PAR UN MATIN
VENTEUX, IL Y A UNE DIZAINE D'ANNEES. ..

CALME=TOI, SAM | MOI
JE NE ME PRESSE POUR

PERSONNE |

OUl, FIXER
ARRIVERA BIEN-

ALLONS PORKY | NOUS
NE POUVONS Y PASSER
LA JOURNEE |

TU LE SAIS
BIEN |

JUSTE CIEL |
QU'EST-CE QUE CELA
PEUT ETRE ?1?

gy
—

= ——+— ARRETONS UN PEU

=2 — .
QUEL EST CE

D'AILLEURS, J'EN A|
ASSEZ | BRUIT 7

N '-.h"-.‘n::'-"
* R
\ \%
s

R, A

—

EN EFFET, C'ETAIT JUS- T ‘,}1
|J1 TEMENT MON INTENTION |

LORSQUE J'EN AURAI FINI -
AVEC FIXER, PERSONNE NE
LUI SERA PLUS UTILE |

REGARDE CES {
MUSCLES | NE FUIS
PAS L"AMI.. TU SE-
RAS PEUT-ETRE
UTILE A FIXER |

J'Al DEJA VU 1
D'ETRANGES HABITS,
MAIS CELUI-CI BAT
TOUS LES RECORDS.

—f 1 'AM| | NOUS N"EMPLOYONS
PAS DE LUTTEURS DEGUISES,




EH, MAIS CE TYPE

CHERCHE LES ENNUIS | 0

CELA NE PLAI- |
RA PAS A '
FIXER |

EXPEDIE CE N
CLOWN
DEHORS

PORKY | ET

Qu'IL Y RES-

ASSEZ |
ARRETE Il

LAISSE-MOI
PARTIR |

S| C'EST DU MOU-
VEMENT QUE TU VEUX
GROS LARD... TU AS
RENCONTRE LA PER-
SONNE IDEALE |

EH | QUE SE. .. 7?7

: -3 ¥
J 5

UN PEU DE MO U=
VEMENT ME FERA
DU BIEN |

AVEC
GRAND PLAI=
SIR, MON
AmMi |

21



= C'EST CE QUE TU vVOU-
A LAIS, N'EST-CE PAS ? 4

VOILA | CELA N'A
PAS DE SENS, UTILISER
: DES BALLES TRES COU-
S| TU PRENDS TON TEUSES CONTRE UNE
REVOLVER, JE PENSE : NULLITE COMME

MON AMI, TU JE REGRETTE, au' UN SIMPLE BATON | MO |
CHERCHES VRAI- MON CHER, MAIS | ME SUFFIRA |
MENT LES EN- IL FAUDRA QUE
NUIS | TU SOIS PLUS
RAPIDE |

= .I'.II_;EI

AW ATTENDS QUE JE
i\ PRENNE MON
FUSIL |

JE VAIS TE
REGLER TON COMP-
TE POUR TE FAIRE
PASSER L* ENVIE DE

FAIRE DE L'"ES-




MAINTENANT
QUE LA FETE EST
FINIE, JE RODERAI
JUSQU'A CE QUE
J'AIETROUVE
FIXER | QUANT A
MON IDENTITE, APPELEZ-
MO! SIMPLEMENT. . .

MORDS-TOI LA LANGUE, & OKAY, L'AMI, CA SUFFIT CE N'EST PAS POSSIELE,
PORKY | COMME CELA | MAINTENANT PERSONNE NE PEUT SE BAT-
Qul ES-TU... ET QUE VEUX- TRE AINSI | IL DOIT AVOIR
UTILISE LES MIROIRS |

PENSE A LA PERTE |

QUE CELA SERAIT
POUR LE MONDE |

DAREDEVIL |

o DEVIL |

'%un NOM nuumﬂ?m CcE ms-ui DANS LE uunns —
DES 8 HEnus... UN NOM DESTINE A A“m'munﬁ LEESEHIIE‘I’E DE LA

'GLOIRE ET LES ABIMES DU DESESPDIR... -
UN NOM BIEN PLUS VIEUX QUE LE COSTUME QUE JE PORTE,
QUI ME RAPPELLE UNE AUTRE SCENE... EN UN AUTRE TEMPS...

MAIS JE NE VEUX PAS
ETUDIER, PAPA |

ANNEE 1950,.,
UN BON BOXEUR
NOMME BATTLING
MURDOCK PARLAIT
A SON JEUNE FILS
MATTHEW,.. LE
JEUNE GARCON
QUE J'ETAIS A

CE uquwr—

NON, MATT...*
{ TU LE FERAS
"\ MAINTENANT |

I POURQUOI NE PUIS-JE PAS
.ﬁ ALLER JOUER DEHORS AVEC 4/
| LES AUTRES GAR- e

TU ETUDIERAS LE
PLUS POSSIBLE,
COMPRIS 7

JE POURRAI TP
ETUDIER PLUS B

........

!--'

%
.....




_
QUAND ELLE ETAIT ENCORE EN VIE, J'Al PROMIS A

TA MERE QUE JE NE TE LAISSERAIS PAS GRANDIR
SANS INSTRUCTION, COMME MOI |

MON PRINTEMPS EST PASSE ET JE
N'Al PAS D'AVENIR... MAIS JE
NE PERMETTRAI PAS QUE CE-
LA T' ARRIVE AUSSI | TU ETU-
TU DEVRAS ETRE QUELQU'UN, ;. : DIERAS... TU DEVIENDRAS AVO-
MATT | | Z CAT OU MEDECIN |

LES ANNEES PASSAIENT,
JE FIS DE MON MIEUX
POUR REALISER LES REVES
DE MON PERE... JE FUS LE
PREMIER DE LA CLASSE,..
BIEN QUE MON CCEUR DESI-
RAT ARDEMMENT LE TERRAIN
DE BASE-BALL... |

MAIS JE VEUX FTRE
COMME TOI, PAPA | JE
SUIS FIER DETOI | TU
ES LE PLUS GRAND

TU SERAS QUELQU'UN |
ET MAINTENANT RE=
TOURNE A TES LIVRES

S| SEULEMENT PAPA ME
LAISSAIT ESSAYER D'ENTRER
DANS L'EQUIPE |

T,
MAIS JE NE PEUX ALLER

CONTRE SES DESIRS... APRES
TOUS SES SACRIFICES |

/ ““'.-" N - = oW, L)

A X V.0.0.0°0.0.¢

F o Y 0,0.9,9 ORXOOCKK
I &’

&\ 5*#- ‘%ﬂﬂﬁ

T

L

—

MAIS PENDANT

CE TEMPS, J' APPRIS QUE PERSON- i P .JE DOIs
NE NE SAIT ETRE AUSSI DUR QUE 7 ga i *g‘ ETRE LE
LES JEUNES | CE NE FUT QU'UNE QUES- e B [BEX X\{ FILS QU'IL

TION DE TEMPS, ET LES GARS DU QUARTIER ME
TROUVERENT UN SURNOM... SURNOM DONT
J'ALLAIS ME SOUVENIR LONGTEMFS |

) VEUT QUE
S JE S0I1S 1§

8 iLs RiIENT DE
MOI... ILS ME
CONSIDERENT

TIENS, TIENS, RE-
GARDE UN PEU, N'EST=
CE PAS DAREDEVIL
EN PERSONNE |

PEU APRES, A LA MAISON, DEBOR-
DANT DE COLERE, J'EPANCHAI MA
MAUVAISE HUMEUR CONTRE LE
PUNCHING-BALL DE PAPA...

SALUT DARE- 1
DEVIL | TU NE TE FA-
TIGUES VRAIMENT PAS

BEAUCOUP A Tour-  Jilt1h EmE Freri
NER LES LOURDES i ;
PAGES DE TES Livres MIELE

D'ECOLE | '

UN JOUR VIENDRA OU PER-
SONNE NE SE MOQUERA PLUS
DE MOI... ET CE JOUR-LA...

J'Al DECROCHE
LE SAC D'UN SEUL
COUP DE POING |
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QUEL IDIOT, JE SUIS | IL ETAIT NORMAL QUE LE FILS DE BATTLING MURDOCK, SE PLAISE A UN VIGOU-
REUX ENTRAINEMENT, COMME UN CANARD EST ATTIRE PAR L'EAU | ET AINSI
POURQUOI NE PAS LE EAIRE DURANT LES MOIS QUI SUIVIRENT, TANDIS QUE PAPA ETAIT ABSENT POUR UNE
TOUS LES JOURS... POUR ME SERIE DE COMBATS...
MAINTENIR EN FOR- — _ _ S1
3. ( > .
y . 1k I s i

} ]
/ y
\ i“ >
MAIS TOUT EN M'ENTRAINANT, e J = — /%,.
JE N'OUBLIAIS PAS LE BUT QUE : : P = =
JE METAIS FIXE... Lol =
MATT, JE SAIS COM- .7 . V-
BIEN CELA EST DUR g ' A0 &
POUR TOI, ALORS QUE ! : =
TOUS LES AUTRES GAR- > :
$ONS SONT DEHORS queLavrun. | |MATS PLUS TARD, JE DE. | —
EN TRAIN DE JOUER. ce aueTa | |COUVRIS UL ExisTAIT
r N L UN PROBLEME QUE PA-
MAIS UN JOUR VIEN- QUE PA ME CACHAIT. o
DRA OU TU ME REMER=- Vﬂ:june U . )
CIERAS, MON GARS | e JE SUIS TROP VIEUX,,, FINALEMENT, DESESPERE, o
SON i JE N' Al PAS REUSSI A PAPA PRIT UNE DECI- -
B ! OBTENIR UN COMBAT SION GRAVE... Sl .
A, = DEPUIS DES SEMAI- e
NES | JE REGRETTE FIXER | e
MURDOCK, MAIS
£ izl MAIS :IE DOIS CONTI- LE SEUL Qul Ac- JE ME SUIS TOUJOURS
sbaedi NUER A ME BATTRE JUS- CEPTERAIT UN JURE DE ME TENIR ELOI-
_ ke
L . ;- QU' A CE QUE MATT AIT )| EX COMME VOUS - GNE D' UN TYPE DE SA
) &’é’. TERMINE SES ETUDES C'EST... FIXER | REPUTATION | MAIS
By 3 o MAINTENANT JE N'AI
S - JE DOIS (A PAS LE CHOIX, JE DOIS
X¢ i LE FAIRE 3 ¥ _ A N OBTENIR UN CON-
\ :: FDUH L : l'_.';___ = '-I'-.: "'.-.= = k2 :.-_-: : S : THAT '
LUt | W L ——— { s
o  |rw 7= ; ¥
h # ‘.ﬁ “r
s L —3h -|T ‘QE
- // Bl | N
i ~ /
\\\\ & _;-".'._
.-’:“-I . Ly 4,
v N, : ! = -
; 8 M o : - )
k| ; | I .:{g: @ 5.-_
| -~ 1 = A 2
s, I - <
. Q
=
0 /4

25




ET AINSIL. . . BIEN SUR, JE VOUS PROCURE-

RAI DES COMBATS...

PAPA SAISIT LE STYLO DE SES DOIGTS

TREMBLANTS, COMME UN HOMME SE
NOYANT AURAIT SAISI UN BRIN

D'HERBE ET...

ET VOUS NE DEVREZ PAS
NON PLUS VOUS LAISSER

ILY A DIX ANS, TANDIS
QUE JE VENAIS VOUS OF-
FRIR UN CONTRAT, VOUS
M'AVEZ JETE HORS DE VOTRE
LOGE, MURDOCK.,.MAIS JE

CECI PARCE

SAVAIS aue TOT OU TARD QUE JE SUIS
VOUS SERIEZ VENU CHEZ UN IDIOT AU
COEUR

MOI |
TENDRE !

VOILA,,, Sli-
GMNEZ LE CON -

EH, MONSIEUR...
PUIS-JE VOUS AIDER? /

__-r' -
~ AlDER CET AVEUGLE A
IL DEVAIT L'AVOIR FAIT A PEU

PRES AU MOMENT OU JE REVE-
NAIS DE LA BIBLIOTHEQUE... ET
oU J" ALLAIS ACCOMPLIR LE
GESTE QU AURAIT DES REPER-
CUSSIONS SUR TOUTES MES AN-
NEES A VENIR.

IL N'A-AUCUNE CHAN-
CE A MOINS QUE JE NE LE
REJOIGNE A TEMPS |1

IL NE DOIT PAS AVOIR
ENTENDU... IL DOIT
¥ ETRE SOURD AUSSI |

EH... UN CAMION
TOURNE LE COIN DE LA
RUE... SE DIRIGE VERS




JE PARVINS, JE NE SAIS COMMENT A SORTIR L"AVEUGLE DE LA TRAJECTOIRE DU CAMION... MAIS MOI, JE N'EUS PAS
AUTANT DE CHANCE QUE LUI, CAR ...

-\_\\‘. . Fra -

C'EST L'ACTE LE —_
PLUS HEROTQUE QUE f MAIS UN CYLINDRE EST TOMBE
J'AIE JAMAIS VU. DU CAMION, LE TOUCHANT AU VISAGE...
= C'EST PEUT-ETRE UN PRODUIT RADIOACTIE ?
JE CRAINS LES CONSEQUENCES, -

NE RESTEZ PAS LA COMME CA |
QUE QUELQU'UN APPELLE UNE AM-
BULANCE |

PLUS TARD, A L'"HOPITAL . . . 7

_ 8l SEULEMENT CELA ! ET QUELQUES
M'ETAIT ARRIVE A mol.., |JOURS PLUS TARD,

.N.I LIEU DE LUI | sI QUAND JE RE-
J'AVAIS ETE LA VINS A LA MAI-
PRES DE LUI... SON.,..

BONNES NOUVELLES,
MATT |

MAIS DURANT LES
JOURS QU1 SUIVIRENT
J'ETUDIAIS BIEN AU-
TRE CHOSE QUE LES PA-
ROLES ECRITES | JE COM-
MENGCAI UN PROGRAMME
D'EXERCICES DE GYMNAS-
TIQUE...

| VOTRE FILS EST UN GARCON TRES COURA-
GEUX, MONSIEUR MURDOCK |

BIEN QU'IL AIT PERDU LA
VUE. . . IL EST TOUJOURS VI~
VANT |

LES MEDECINS DISENT QU'UNE

OPERATION POURRAIT TE FAIRE

RETROUVER LA VUE EN QUEL-
QUES ANNEES |

DEPUIS LE JOUR DE MON ACCl=

DENT, J'Al L'IMPRESSION DE TOUT
REUSSIR MIEUX QU'AVANT... ME-

ME S1 JE N'Y VOIS PLUS |

TISSUS SE SERONT ci- | ST -ENDIDE,
PAPA..EN ATTEN-

CATRISES.
DANT NE T"IN-

"‘ QUIETE PAS..
WL/ JE CONTINUERAI A

A -
. 'L ETUDIER EN UTILISANT

4
LES LIVRES EN BRAILLE.

J'OBTIENDRAI
QUAND MEME MON
DIPLOME, TU VER-




MES AUTRES SENS SEM-
BLENT PLUS PUISSANTS

" >_j_1‘_‘ : .:. - ..
COMME POUR COMPEN-
SER MA CECITE.

] MATT, MON VIEUX, COMMENT
FAIS-TU ?
MO| J'ETUDIE COMME ; .

C'EST
GRACE A

UN FOU» MAIS TOI TU

PROGRESSES FACILE-
MAIS JE NE DE=

MENT EN OBTENANT | PAPA, FOG-

MALS BAS Db LES MEILLEURES | GY | ON Di-
COUVRIR LA NA- e e
TURE EXACTE TOUT ME
ET'LA CAUSE DE VIENT FA-

MES NOUVEL- CILEMENT |

LES CAPACITES...
A L'UNIVERSITE,
IL METAIT
DEJA BIEN
DIFFICILE DE
LES CACHER
A MON
COMPAGNON DE
CHAMBRE,
FOGGY
NELSON...

s —

0 ET JE NE PAR-

LES ELEMENTS
RADIOACTIFS QUI
| ONT TOUCHE MES

YEUX ONT PEUT-
ETRE QUELQUE
CHOSE A VOIR
AVEC MES NOU-
VEAUX POUVOIRS,
W
IL SE PASSAIT DES .
CHOSES PLUTOT
ETRANGES...

hh

MON OUIE EST Sl SUB-
TILE QUE JE DEVINE LA
PRESENCE DE QUELQU" UN
DANS UNE PIECE A UN

SEUL BATTEMENT CAR-
DIAQUE |

MES SENS SONT
TRES DEVE
.I' s LQF'PES.

SEMELE FA-
CILE A PRE-
SENT |

ET JE N'OU=-
BLIE JAMAIS UNE
ODEUR LORSQUE

JE L"Al SENTIE UNE

JE POURRAIS RECONNAT-
TRE N'IMPORTE QUELLE JEUNE

FILLE A SON PARFUM... OU

UN HOMME A SA LOTION POUR
CHEVEUX.

'y

N, \\n-: Y, W
AR
AN

Vs
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---------------------------------

. sy | J | MAIS LA CHOSE LAPLUS IMPORTANTE EST UNE
MEME MES oK SORTE DE RADAR INCORPORE,.. QUI ME DONNE
DOIGTS SONT DE- UNE ETRANGE SENSATION DE PICOTEMENT
VENUS INCROYA- LORSQUE JE M'"APPROCHE D'UN OBSTACLE

BLEMENT SENSI- SOLIDE.
BLES |
L

AR EH, MON GARS... TU NON MERCI |
JE PEUX DIRE AS BESOIN D'AIDE J'Y PARVIENS
POUR TRAVERSER SEUL !

COMBIEN DE
BALLESILY A
DANS UN RE-
VOLVER AU
SEUL POIDs
DU CA-
NON. ..

LA RUE ¢

...ET MON GOUT
ME DIT LE NOMEBRE
DE GRAINS DE SEL
QUE CONTIENT UNE
CROQUETTE
AVEC UNE PRECI-
SION TOTALE |

PENDANT CE TEMPS,
LA CARRIERE DE
BOXEUR DE PAPA
AVAIT PRIS UN
TOURNANT SUR-
PRENANT...

IL NE PENSE PAS )
QUE JE PEUX TRA-
VERSER LARUE _

AVEC PLUS DE SU-

RETE QUE LUI |

CAR MES AUTRES
SENS TRAVAILLENT
AU MAXIMUM DE

LEUR
CAPACITE |

CONTINUEZ

; AINSI ET VOUSW  on DIRAIT MAIS UNE FOIS PAPA
VOILA L'AR- SEREZ PEUT- PRESQUE UN SORTI. . . IEN SUR | JE
GENT, MUR- ETRE CHAM- MIRACLE, @4 L' Al FAIT POUR FAIRE MON-

TU AS PAYE LES AD-
VERSAIRES DE CE VIEIL
IDIOT POUR SE LAISSER
ENVOYER AU TAPIS |

DOCK |

€. TER LA COTE DE MURDOCKJ

MAIS AU PROCHAIN
COMBAT, C*EST LUI
QUI SERA ENVOYE
AU TAPIS,




ET, QUELQUES JOURS AVANT LE DERNIER COM= FOGGY NE SAIT PAS QUE

EATDE PAPA.. J'Al DEJA LU L"ARTICLE... EN
DES PAS | PASSANT SIMPLEMENT LES
DOIGTS DESSUS ET EN SEN-
TANT L'IMPRESSION DE
L'ENCRE !

ET AINSI, LE SOIR SUIVANT...

PAR LE POIDS ET LA DIS-
TANCE ENTRE UN PAS ET

S  L'AUTRE... JE DEVINE QUE
£V [ ? 4) C'EST FOGGY!

[ ST ‘
EH, MATT... AT-

A MA DROITE, LE
GRAND BOXEUR ENTRE
DEUX AGES... BAT-
TLING MURDOCK |

FIXER A
DIT QUE JE

DEMAIN SOIR

TENDS | JE VEUX
TE LIRE LE JOUR- ::lﬁgr?-g;ﬁ DEVAIS ME
NAL | LA PAGE | DYNAMITE LAISSER BATTRE
SPORTIVE PAR- DAVIS | AL PREMIER
LE DE TON VEUX-TU ROUND.
Y ALLER

MAIS... MON FILS
EST LA, CE SOIR |

J'AI DEJA
UN BILLET

POUR CHACUN
DE NOUS,
FOGGY |

W;mmmlﬂ\\ |

\

PUIS, SUIVANT PARFAITEMENT
LE COMBAT... ECOUTANT LE
SON DE CHAQUE COUP, DE
CHAQUE PAS. . .

C'EST LA SEULE OCCA-
SION QUE J' Al DE
FAIRE QUE MON FILS

SOIT FIER DE MOI ET JE
NE VEUX PAS LE DE=
CEVOIR |

V JE VEUX
GAGNER, TU
COMPRENDS

b

LE VAIN-
QUEUR BATTLING
MURDOCK |




MAIS PEU APRES, LORSQUE PAPA QUITTA LE THEATRE DE SA
VICTOIRE...

SOUDAIN, LA BRUSQUE DETONATION DU COUP
DE FEU ROMPIT LE SILENCE DE LA NUIT. . .
ET MIT FIN...

RIEN NE POUR-

RA PLUS CHAN-
GER CECI1 MAIN-
FENANT. i

QUOI QUE FAS-
™\ SE FIXER, JE M'EN
FICHE | m\

o i

EST FIER DE =
MOI |

' NOU$§ OBTIENDRONS

MATT. . . TU DOIS ETRE BIENTOT NOTRE DIPLO-
S e | ME, MAIS JE DESIRE QUE

e Bl dins TU VIENNES AVEC MOI

MATT NOUS SERONS
¢ ASSOCIES. /‘
: B s . ’/
LGl
SSsww il '".:"-:-:*. 7 A
Ve iy

TU DOIS TE REMONTER,

. . . AUX REVERIES
ET AUX ESPOIRS
D'UN HOMME !

EXACTEMENT LE JOUR SUIVANT A NEW YORK. . .
NOUS SOMMES ASSOCIES,

~ MATT |
JE TE PRESENTE LA $E-
CRETAIRE QUE J" Al EN- /7

JE M'APPELLE
KAREN PAGE, MON-
SIEUR MURDOCK |
J" ESPERE QUE VOUS
SEREZ CONTENT DE

ENFIN, LE GRAND JOUR ARRIVA... LE JOUR ‘ [j
POUR LEQUEL PAPA AVAIT COMBATTU TOUTE
a SA VIE |

MATTHEW MUR-
DOCK, JE SUIS PAR-
TICULIEREMENT
FIER DE vous |
VOUS AVEZ DEMON-
TRE Qu' UN ESPRIT
VIF ET UNE GRANDE
VOLONTE PEUVENT
FRANCHIR TOUS LES /&
OBSTACLES | '

SA VOIX

EST COM-
ME UNE MU-
SIQUE |

.Irlj.
"\ MONSIEUR.

i
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PLUS TARD, CETTE NUIT-LA DANS
MON APPARTE-
MENT...

I

JE NE REUSSIRAI
JAMAIS A ME CON-
CENTRER SUR MON TRA-

T - —— : QUELQU"UN D"AUTRE

[R_ VAIL, TANT QUE LE
k BANDIT QUI A TIRE
*( SUR MON PERE NE
SERA CONDUIT
DEVANT LA
JUSTICE |

¥

JE TRAVAILLAI TOUTE LA NUIT... [\\}
'MON TOUCHER TRES SENSIBLE SE
REVELA Tn-ez UTILE,.. ET AL"AU- [\

'BE ETAIT NE...

FORCE |

MAIS AUTREFOIS
J'Al PROMIS A PAPA
» QUE J'AURAIS UTILISE
MA TETE. PAS MES
MUSCLES |

UN INSTANT. . . J"Al TROUVE | MAIS QUE CE S0IT

JE FERAI EN SOR-
TE QUE MATT
MURDOCK N'AIT
JAMALS RE-
COURS A LA

S8 A SA PLACE |

UN ETRE TOTA-

LEMENT DIFFERENT
DE MATT MUR-

pock !

DE VIEILLES
CHEMISES QUE JE
POURRAI COUDRE
ENSEMEBLE ME SUF
FIRONT.

DANS UN MOMENT
D'INSPIRATION, JE
MODIFIAI MA CAN-
NE D'AVEUGLE...

EN UNE ARME PARFAITE
ADAPTEE A TOUS LES
BESOINS |
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LES GARS DU QUARTIER M'AFPPE-
LAIENT DAREDEVIL, MAIS ILS LE Di-
SAIENT COMME UNE INSULTE | JE FE-
RAI EN SORTE QUE CE SURNOM SOIT
PLUS VRAI DE CE QU'ILS sOUP-
CONNENT,..

JE COMMENCE- Bismmnen,

RAI DEMAIN 1

EH, CHEF,.. RE- _
GARDEZ QUEL DRO-
LE DE COSTUME

IL A CE CLOWN.

ON DIRAIT QUE TON
ASPECT NE PLAIT PAS A
MES " COLLEGUES " |

DEPECHE -TO! DE
PARLER |
=]

TU TE TROMPES,
FIXER |

o

C'EST TO1 QUI DE-
VRAS PARLERI

B MAINTE-
NANT, VEUX-TU ME [REES
CONDUIRE A FIXER §

|=EL!JI GQul ETAIT MAINTENANT UN

HOMME SANS PEUR SE RETROUVA A = S
L'ENDROIT OU COMMENCENT MES
SOUVENIRS... DANS LE GYMNASE

QUE VEUX-TU, HOMME
MASQUE ?

i,

7 ALLEZ, PARLE... AVANT QUE

| MES GARS NE S'OCCUPENT
UN PEU DE TOI |

QUELQU"UN
ME DEMANDE ?

GRACE A SON
TON DE VOIX PUIS-
SANT JE SUPPOSE QU'IL

EST BIEN PLACE.

ET J'EN ENTENDS
ARRIVER DEUX
AUTRES |

JE VEUX SAVOIR
QUELS ETAIENT VOS
ACCORDS AVEC

BATTLING MUB-
DOCK |

BEATTLING MUR-

IL N'"EST PAS
BON DE MEN-
TIONNER CE
NOM ICI |
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IL DOIT SAVOIR QUELQUE CHOSE, CHEF |

JE M'EN OCCU-
PERAI |

L E BRUIT D'UNE

VESTE QUE L'ON OU-
VRE... DES DOIGTS

TOUCHANT UN OB-

CE DOIT ETRE LA

CROSSE D'UN REVOL-
VER...DANS UNE
GAINE EN BAN-
DOULIERE |

AH | LE BRUIT PRESQUE
IMPERCEPTIBLE DE MON BATON
DANS L'AIR EST COMME UNE TRA-
CE DE RADAR POUR MES OREIL-
LES SUPERSENSIBLES |

OMMENT AS-
TU FAIT POUR
SAVOIR QUE J'E-
, TAIS DERRIERE

MON SECRET,
L'Aami |

¥ il

i
: JE PEUX FAIRE
' N'IMPORTE QUELLE
CHOSE QU'UN HOM-
ME VOYANT NOR-
MALEMENT PEUT
> FAIRE ET

- MIEUX | s

34

UN BRUIT DE RESPIRA-
TION, . .

LE CLICK RE-
VELATEUR

D'UN CRAN DE
SURETE QUE

L'ON RETI-
RE. i

IL NE M'EN FAUT }
PAS PLUS POUR
IDENTIFIER MA

CIBLE |

ET MAINTENANT,
FIXER... POURQUOI NE
CONFESSES-TU PAS ETRE
LE RESPONSABLE DE

L'ATTENTAT CONTRE

MURDOCK ET NE T'EVI-

TES-TU PAS DES TAS
D'ENNUIS ?




IL EN SAIT THDF' ET SAIT

PEUT-ETRE MEME QUE JE
SUIS CELUI QUI A TIRE | '
.

JE NE PEUX PAS ,.f ‘ R Y
COURIR DE RIS- _
QUES | 3
I C'EST MOl
M QUi L'AI FAIT, _.f' ;
SLADE |
"'r i !

-.-ﬁ-f"""ff?f

=

MAIS TU NE
POURRAS PRO-
FITER DU REN-
SEIGNEMENT.

D'ICI, LE
RESTE N'EST
QU'UN JEU !

J'ETAIS TROP OCCUPE A
ECOUTER LE BATTEMENT DE
COEUR DE FIXER... POUR DE-
COUVRIR S'IL ETAIT LE
COUPABLE |

MAINTENANT
CETTE HAMPE DE
DRAPEAL EST
MON UNIQUE
: CHANCE |

ALORS MES-
SIEURS... OU
EN ETIONS- _




PRESQUE AU MEME MOMENT, A L'"AUTRE EXTREMITE DE LA

VILLE...
KAREN | C'EST
VOTRE JOUR DE
CONGE, AU-
JOURD'HUI.

JE METS SEU-

LEMENT UN

PEU D'ORDRE
.«:MONSIEUR e
MURDOCK... EST
AVEC VOUS ¢

Z
o /

NON | EN FAIT,
J'ESPERAIS QU'IL
ETAIT ICI |

JE N'AIME PAS I
QU'IL S'EN AILLE 1
SEUL, EN VILLE | M

A CE MOMENT-LA, JE N'AVAIS
PLUS BEAUCOUP D'ADVERSAI =

OH, NOUS NE DEVONS PAS NOUS H‘;ﬁ; ‘::;H
P : X -
REOCCUPER POUR SA CECITE | PAR- ¢ iy el

FOIS ON DIRAIT QU'IL VOIT MEME
MIEUX QUE NOUS !

ON DIRAIT SEU-
LEMENT QU"IL A BE- I K
SOIN DE QUELQU'UN =2

QUI S'OCCUPE DE i
Lui |

RES: RIEN QUE FIXER ET DEUX

DE SES HOMMES A TOUT FAI- TU CROIS NOUS AVOIR

PIEGES, HEIN ?
FILE, SLADE...
AVANT QU'IL NE RE-
PRENNE L'EQUILI-

OKAY, AINSI TU SAIS RE...
MAINTENANT QUE C'EST MOI
QuUl Al DONNE L'"ORDRE ET...
SLADE QuUl A TIRE ?

P BRE |
) # [ mais A Quol CE-
' LA TE SERVIRA-
T-IL, SANS
PREUVES 7
I 4/ PANG
—
/" =
ﬂHHHIII

J'Al UN MA-

GNETOPHONE Mi= ¥
NIATURE DANS
MON BATON | !

\

o2

¥ CELUI-CI DIRA A LA PO-

LICE TOUT CE QU'IL FAUT
SAVOIR.
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MON BRAS ... JE ME LE SUIS FOU-

LE | J'AURAIS DU IMAGI-

MER QU'ILS AURAIENT ES-
SAYE DE S'"ECHAPPER
LOIN D"IC] |

o,

2% JE PEUX
ENCORE RE-
TROUVER
FIXER GRACE
A LA FUMEE
DE SON Cl-
GARE,

MAIS JE
LES AURAI
TOUT DE
MEME |

CE SERA
PLUS FACILE
SANS COSTU-
ME, PARMI

LA FOULE |




IL N'Y A PERSONNE PRES DE NOUS,
SAUF CE JEUNE AVEUGLE |

NMOUS L'A-
VONS SEME |

C'EST CE
QUE JE CRAIl-
GNAIS
Qu'ILS FAS-

GRACE AUX
PAS ININTER-
ROMPUS DE
SLADE, JE ME
RENDS COMP=

TEI‘I‘I

Qu'IL N'Y A PER-
SONNE ENTRE NOUS |

SAPRISTI... IL

NOUS SAUTE-
RONS DANS UN
TRAIN A PENN
STATION... ET
DANS UNE HEU-
RE NOUS SE-
RONS SORTIS

DE LA VILLE

( ponc, JE
PEUX LANCER
MON BATON !

M'A FAIT TREBU-

CHER AVEC SON

FICHU BATON |

MAIS UN INSTANT PLUS TARD SEULEMENT...

LEZ QUEL-
QUE PART,
LES GARS ?

RA PAS NOUS
AVOIR TOUS
LES DEuUX.

CECI LE RALENTI-
RA UN PEU, TANDIS
QUE JE SUIVRA|

FIXER |

IL ME FAUT QUEL-
QUE CHOSE POUR

CETTE
POUBELLE A
PAFIER SERA

PARFAITE |




QUELQUES SECONDES PLUS TARD... N POLICE
FERROVIAIRE..
EXACTEMENT CE
QUE LE MEDE-

CIN AVAIT

PRESCRIT |

PAS DE BATTE-
MENTS... NI DE PUL- =
SATIONS | ¥

W

LE BRUIT DE L'ACIER QUI ROU- {/ IL VA M'AT-
LE EST TELLEMENT FORT QUE JE J| TRAPER, IL
N'ENTENDS PAS SES PAS...
MAIS JE PEUX FA-
CILEMENT SEN-
TIR L"ODEUR

DE SON
CIGARE 1

MAIS
QUE SE
PASSE-T-IL |}

ET VOILA
LE TRAIN
QUI ARRI-
VE |

SUIVEZ-
MOI, LES

{ JE NE PEUX
\ PLUS RESPIRER!

ALORS,
FIXER A

CHANTE,

7] EH BIEN IL
EST AUSSI COU-
A PABLE QUE mMO!

MAINTENANT,

PASSONS AU DER-

NIER BLUFF | POUR
FAIRE LA PAIRE

SLADE, NE
SAIS-TU PAS QUE

C'EST PEUT-ETRE MAIS UN MO-

TU DOIS RES- AVEC FELUI DU MOI aul Al APPUYE SUR B MENT... Qui ETES_
et s MAGNETOPHONE ?Eﬁﬂcﬂms, MAIS VOus ?
T'AVAIS LAIS- CACHE DANS LE ST LUI QuUI M'EN

X AD "OR-
BATON | ONNE L'OR

PP DRE |
----.---;.._“,l JE "IAPFELLE

2% k| '

' SOUVENEZ-VOUS DE .
CE NOM | CAR VOUS
L"ENTENDREZ ENCO-

RE... JE VOUS
L'ASSURE |

SE 7

VOuUs AVEZ
TOUS ENTEN-

Du ¢
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AVEC STARR
MAIS SAXON EN LIBERTE,
CELA NE aul MENACE MA

M'AIDE DOUBLE IDEN-
PAS MAIN=

DE muu-

BREUSES ET
NOMBREUSES
FOIS |

TENANT,

Jusau'a ce au' A
LA FIN JE ME SOIS DE-
MANDE SI MATT MUR-

DOCK EXISTAIT
VRAIMENT |

—~

ou S'IL N'ETAIT
QUE LE FRUIT DE

L'IMAGINATION DE
DAREDEVIL |

MON PROBLEME N'EST
PAS DAREDEWL... IL NE L'A
JAMAIS ETE |

ALORS QUE
MATT MURDOCK
CESSE D'EXIS-

TER |

BIEN SUR... VOI-

LA LA REPONSE | o TOUJOURS Ete

MATT,.. L'AvVoCAT
AVEUGLE | L'|y-
VALIDE MALCHAN.
CEUX |

JE L'Al TOUJOURS _ ="
EUE DEVANT 7 e R
MOl | -

C'EST LUI QU
M' A TOUJOURS
PERSECUTE DEPUIS
LE PREMIER JOUR
ouU J'Al ENDOSSE
CET HABIT |

= i LR ]
S pEEE W
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B,

" IL ME SEMBLE ENTEN-
DRE SA VOIX..DOUCE _
COMME LA BRUME DU MA-|
TIN...LORS DE CE JOUR

NEFASTE. "

7 \

TON COEUR EST
' ENCORE TROUBLE,
. NORRIN RADD ?

CE N'EST
RIEN, SHALLA }

el

SN

g \
W2 D ’

LE SURFER
ENT
|

o
=

e -

" TROMPES PAS | |
L TU SAIS |
DEPUIS TROP
LONGTEMPS JE
DEVINE L_-g'-l FAIM
QUI TE DEVORE
LA POITRINE.

... UNE FAIM
POUR CE QUE TU
NE POLIRRAS JA- 4
MAIS TROUVER .

LE LA

... CAR CE QUE TU
CHERCHES N'EXISTE NUL-
LE PART... A MOINS QUE
TU NE FRANCHISSES
LES LIMITES DE L"ETOI-

PLUS LOINTAI-
NE |

e =

NON, SHALLA,
NON |_CE QUI :
EST LA POUR TOUS
NE VAUT PAS LA
PEINE D'ETRE

MAIS QUE PEUX-TU BIEN CHERCHER ?
IL N"Y A RIEN DANS TOUT L*UNIVERS
QUE L'ON NE PUISSE TROUVER ICI...
SUR L'ETERNELLE ZENN-LA |

) CI A LA DISPOSITION £

REGARDE AUTOUR DE \
TO!, NORRIN RADD... \ \
OBSERVE LES MERVEIL-
LES DE CE MONDE, DES
MONDES... OBSERVE LES

GLOIRES QUI NOUS Ap. j==

1 PARTIENNENT...QUI SONT /

DE TOUS.

 UN PARADIS
QU'ON NE ME-
RITE PAS, CE

N'EST QU'UN
ROYAUME D'OM-




= T
i -
oy TEES "

JE NE PEUX PLUS SUP-
PORTER LA VIE DE MES
SEMBLABLES... QU] PAS-
SENT LEURS JOURS A

POURSUIVRE DES JOIES
SANS FIN... |

NOTRE SAVOIR
NON PLUS N'EST

3 E |
PAS MERITE {E 8

7 VOIR D'"UNE
- VIE EST ABSORBE EN
QUELQUES MINUTES

PAR LES CUBES-ETUDE
HYPNOTIQUES |

e

(7.2

a'j‘éﬁﬁ‘

s

ET NOUS N'AVONS BESOIN
DE RIEN... A PARTIR DU MOMENT
OU NOUS CREONS N'IMPORTE

——| QUELLE SUBSTANCE AU MOYEN
D'"UN MECANISME-MATERIALI-

b SATEUR PEU COUTEUX. 4
. a—

MAIS LA PITRERIE DES Pl-
TRERIES EST NOTRE PAR-
LEMENT !

A LONGUEUR DE JOUR-
NEE, LES PLUS CULTIVES
DE NOS STATISTICIENS

PARLENT AVEC UNE
GRANDE SOLENNITE...

BIEN QUE LEURS BA-~-
VARDAGES SOIENT
INUTILES, PUISQU'ILS

SONT GOUVERNES PAR
LES ORDINATEURS |

"<
P

MAIS MA ”
VOIX S'ELEVE \ -
SOLITAIRE... g1 pERSON- \ =2

NE N'ECOUTE.




CE FUT JUSTE A CE MOMENT-LA,.. UN MOMENT DESTINE
A CHANGER LE COURS DE MILLIARDS ET DE MILLIARDS
DE VIES...QUE SURVINT L' INTERRUPTION

J

DECISIVE... I

T L'ALERTE EST DONNEE EN
MAIS NE = VILLE,.. C'EST LA PREMIERE
PEUX-TU JA- FOIS DEPUIS UN MILLE-

MAIS ETRE SILENCE,

NAIRE.
CONTENT? TU | SHALLA |
DOIS TOU -

JOURS...NOR-
RIN 7

HOMMES LIBRES DE ZENN-LA...

ECOUTEZ MES PAROLES [
= 2 5

a—\ \ UN VAISSEAU

7/ G| GANTESQUE IN-

?, < CONNU EST ENTRE
=7 DANS NOTRE GALAXIE,
TRAVERSANT TOUTES
LES DEFENSES NU-
CLEAIRES COMME
S| ELLES N'EXIS-
TAIENT PAS |

8 N'EST PAS
" POSSIBLE |
NOUS N'A-
VONS PAS DE
FLOTTE SPATIALE,
NI D'ARMES |

HABITANTS
DOIVENT SE PRE-
PARER... A UNE
INVASION EVEN-
TUELLE |

—

NOUS SOMMES
EN PAIX DEPUIS

UN ENNE=
pDHEEESEELﬁCkEEUISA MI BIEN AR- PREPARES, MAIS NOUS

JAMAIS | NOUS NE

DETRUIRE UNIl... NOUS
TOUS. NE POURRONS

COMMENT ON
SE BAT |

SOMMES PEUT-ETRE PAS

AVONS OUBLIE ME PEUT NOUS SOMMES UN PEUPLE

NOUS AVONS \ POUR DEVENIR DES HOM-
PEUT-ETRE VRAl- MES SEMBLABLES A NOS
MENT BESOIN D ANCETRES |
GoUTER AU

DANGER...




e

ET TANDIS QUE LES NONCHALANTS CITADINS DE ZENN- EN QUELQUES SE- IL N'Y A AU-

LA OBSERVENT L'INQUIETANT GLOBE S'APPROCHER RA- Gt o) iy CUN e DR s
J'Al L"IMPRESSION DE SENTIR TANDIS

JE SENS QUE ‘uue LE SORT DE NORRIN RADD GIGANTESQUE

C'EST UN MO-

MENT IMPOR- J e
TANT POUR L ENVAHISSEUR INCON

MON DESTIN, NU DE L'ESPACE |

= GLOBE TOUR-
EST INEXORABLEMENT LIE A NOYANT AUTOUR

DE LA PLANETE
S'APPROCHE DE
PLUS EN PLUS.

NOS ORDINATEURS SEULS POUR-
RONT N%IE':SNFFUHNIH LA SOLU-

7 o
e,
ILS ONT IN- ":f’

SERE LES DON-

NOUS N'AVONS o
JAMAIS DU AFFRON- T
TER UNE SITUATION L
EN AUSSI GRANDE
—

INFERIORITE |

—~ NOS ORDINA-
TEURS INFAILLIBLES
EUX-MEMES NE SA-
VENT PAS NOUS

DONNER DE REPON-
SE... AUCUNE DE- ’
P\ FENSE SURE | _

)




=] '
L' ARME SUPREME | ELLE W' A

MAIS A CE MOMENT, TANDIS QUE
LE VAISSEAU MYSTERIEUX DESCEND
RAPIDEMENT ET SEMBLE OBSCURCIR
LES CIEUX...

JAMAIS ETE
| UTILISEE
C'EST PRESQUE AUPARA-

LES ORDINATEURS ONT EN- ——774/ CAR SON
FIN FOURNI UNE REPONSE, W > ol o : QY ENERGIE AU

N COBALT EST
EDNTHE UN

TELLEMENT
VIOLENTE

POUVOIR AUSSI

ABSOLU... NOUS

QUE NOUS
POURRIONS
EN SOUF-
NE POUVONS ERIR NOUS
RIEN UTILISER...
Sl CE N'EST L'AR-
ME SUPREME |

AUSSI |
TOUTEFOIS
NOUS N'A-
VONS PAS LE
CHOIX |

Vi

7 OBEIR A L'OR- | .

“’/ DINATEUR | L
- Av QUE L'ARME

SUPREME SOIT EM-

) PLOYEE |

o g ey

AUCUN DE CEUX QUI ONT VE-

CU CE JOUR TRES IMPORTANT
NME POURRA OUBLIER CE QuUI

SUIVIT.

ON AURAIT DIT UN fgr=
UNIVERS EN CHAQS ISiRs
TANDIS QUE LES o
AUTRES PLANETOI-

DES VOISINS®

ETAIENT INSTAN-
TANEMENT JETES

HORS DE LEUR

ORBITE.

4d



ET, BIEN. QUE NOTRE TRES ANCIEN CHAMP DE FORCE EPAR-
GNERA A ZENN-LA UN SORT SEMBLABLE...

EN L'ESPA- '\
CE DE QUELQUES )
SECONDES, LA DES- |
TRUCTION LA PLUS
\ TOTALE S'ABATTIT
\ SUR TOUTE NOT

RE J
PLAN

.J"II‘I

e
o

D' UN SEUL COUP, NOS MAISONS, NOTRE TERRE, NOTRE
MONDE, TELS QUE NOUS LES CONNAISSIONS AVAIENT
ETE REDUITS EN MIETTES... MAIS MALGRE TOUT. NOUS
ETIONS ENCORE :

VIVANTS. DANS TOUTE
4 CETTE FUMEE...
LE GLOBE A ETE CE BROUIL-
DETRUIT | MAIS LARD...
QUEL TERRI-
AVONS PAYE POUR NO- / (POUVQNS-NOUS
TRE ENTREPRISE DE- RE suns.,inui
= LE GLOBE A VRAI-
SESPEREE ! MENT DISPARU..
: _r_': .._}-:.m.- 1:6. o
okl t
P

i
L]

L]
: -~
s -
--:._hef‘ -'_ - - .._._-
e

3 o LT,

PUIS, TROUVANT UN TELESCOPE QUI FONCTIONNAIT EN-

PRENDRE LE PIRE |

CORE... NOUS DUMES VITE AP-

ILN'Y A AU-

CUNE TRACE y
DE CE VAISSEAL [ EMERGEANT DU
ENNEMI | BROUILLARD, UN

GLOBE TRES RAPI- |
DE PREND FORME |

| CE N'EST PAS POS-
... A CERTAINEMENT
\

y— SIBLE... ET
. UN INSTANT | POURTANT...
: e
J ’

NOTRE
ARME...

‘l.

\ \\@ﬂ' B
v

L N'Y A AU“U NOTRE ENNEMI S'EST INSTANTA- Y
CUN DOUTE ! NEMENT REFUGIE... DANS LA QUA-/
TRIEME DIMENSION... ET REPA~

RAIT A PRESENT |

uﬁ‘;\\l 3
\H':"hn

1|

i

| 7 i
y Lo
i
) u Il‘I
- Ly _a"
- . ¥
!
I Hpel s i
u i
ot s
g ¢ -
g :
al &
..| F Al
i
J
4 !
N i
2 =i
; R Y
N
¥ o

Vi A* RIEN. NOUS AVONS

_ DEVASTE NOTRE MO
DE, MAIS L' ENNEMI EST

INDEMNE ET NOUS

ATTAQUE |

=




MAIS QUELLE SORTE
D'APPAREIL EST-CE ?
QUELLE EST LA PUIS-
SANCE QUI LUI DON-
NE LA POSSIBILITE DE
TRAVERSER LES DIMEN-
SIONS SANS AUCUN EF-A®

NOTRE AR-
ME SUPREME

A PRESENT NOUS

SANS DEFENSE...
SANS ESPOIR.

SOMMES SANS ARMES...

NOUS NOUS

SOMMES CRUS

LES PLUS PUIS
SANTS PARMI LE
PUISSANTS...

N
NOU

DRE L'ARRIVEE DE...

F NOUS DE- %

° VONS A PRE-
SENT ATTENDRE

OTRE DESTIN...

S DEVONS ATTEN-

FORT COMME IL TRA- [/ ;
VERSE LES GA- N'EXISTE
— PLUS ! NOTRE CONQUE-
LAXIES ? | =.co
NOTRE PLA-

NETE EST EN RUI-

: e
ET POURTANT
L'"ENNEMI INCON-

NU EST ENCORE
DEVANT NOUS.

 / C'EST VRAI-
~f MENT L'HEURE
-\ LA PLUS SOM-
) BRE DE ZENN-

NE comsaTTEz | 1 =4 T1]]
PAS L'ENVAHISSEUR

LA, DANS CE BREF INSTANT D ' ETERNITE... UN PEUPLE QUI AVAIT

OUBLIE LA PEUR... QUI AVAIT OUBLIE LE BESOIN ...

Qul S'ETAIT

CRU SUFEHIE_LIH‘.... SE LAISSA ENVAHIR PAR LA PANIQUE...
L'OBSCUR DESESPOIR... !

ET PAR

..« SOUHAITEZ-

: LUI LA BIENVENU

IL SE MONTRE-

RA PEUT-
CLEMENT !

ETRE

G ‘r
(/7
RIEN
NE POURRA
NOUS SAU-
VER.

C'EST LA If
FIN DU
MONDE |

X
WAL,
h fﬁfz

w2

o CLAVAGE ! TOUT
MEST FINI POUR TO
JOURS |

T e " : A
7l Fiﬁ%ﬂn
46

CELA NE
PEUT FINIR
Alnst |

DANS LE
MONDE EN-
TIER N'Y A-
T-1L PERSONNE
aul PUISSE
NOUS Al -




MAIS PEU APRES LA DESTRUCTION...

Al-JE DORMI,

SUIS-JE EN

7
P
A
F

-

REVEILLER

3
- g

NORRIN RADD 7

CAUCHEMAR SAU-
VAGE ET INCOM-
PREHENSIBLE 7

D'UN

E’f’: NON,
ﬁ.ﬁh BAL !

_ I

ﬁ '
COMMENT CE-

—
&

",

SHALLA

—

DESTRUCTION !

=

e
=]
"

=

e

LA S'EST-IL PAS-
SE 7

ILY A QUELOUES MINU-
TES NOUS N'AVIONS BE-
SOIN DE RIEN | NOTRE
MONDE ETaIT sOR |
MAIS MAINTENANT!

=

NOS PIRES CRAIN-
TES SE SONT REA-
LISEES ! ZENN-LA
EST AU BORD DE LA

ETE ETOURDIS

5 /‘:
: - . .
W NOUS AVONS

PAR
LES RUINES QuI
TOMBAIENT |

DRE... D

TOUT CE QU'IL NOUS RES-
TE A FAIRE, C'EST D'ATTEN-
ESARMES. ..
VEE DE L'ENNEMI |

L' ARRI-

NON |

( RAIENT FAIT NOS

NOUS

AVONS EN-
CORE LA VIE,
NOTRE ESPRIT
INVINCIBLE |
NOUS DEVONS
COMBAT-

TRE... COMME L'AU-

ANCETRES |

ATTENDS |

PERSONNE NE L

CONTRE L'IMPOS-

FEUT COMBATTRE
SIBLE !

HEEM N'EST IMPOS-

T

SIBLE... SAUF POUR
CELUI QUI A PER-

DU LA VOLON-

TE |

ET NORRIN
RADD NE PERDRA
JAMAIS SA VO-

LONTE |

47
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JE DOIS TROUVER
CEUX QUI VOUDRONT

[F| S'UNIR A MOI... CEUX

QUl SERRERONT LES
RANGS POUR LA RE-
SISTANCE FINALE !

CAR MAINTENANT
NOUS DEVONS.
ETRE FIDELES A
L'ORGUEILLEUX
HERITAGE DE
ZENN-LA.

;I I.T




s —
MAIS IL ETAIT IMPOSSIBELE DE RENCONTRER DES HOMMES

RESOLUS | JE NE TROUVE QUE DES BLESSES, DES MALA-
DES, DES FAIBLES ET

DES PEUREUX. [ —

ol

./ MAIS JE VOUS CON-
| MNAIS | VOUS FAITES

PARTIE DU CONSEIL

DES SAVANTS |

COMME UN HOMME AYANT PERDU LA
RAISON, JE PASSA] AU TAMIS LES
RUES DETRUITES... CHERCHANT DE-
- SESPEREMENT UN ALLIE.,. UNE ARME...
UNE CHOSE AVEC LAQUELLE JE PUIS-

SE ME BATTRE |
-"'T._E GLOBE "L ILN'Y A )/ QUELLE
S'APPROCHE PERSONNE QUI IMPORTAN-
DE PLUS EN PUISSE L' AR- '
| “FPLusi RETER |

l{/Qu'IMPORTE TOUT
i CECI MAINTENANT?

COURS ! Al-
DEZ-MOI...
S'IL VOuUs
PLAIT!

NOUS RESTE
RIEN...

PLUS RIEN

MAIS NOUS NE SAVONS
PAS QUI NOUS ATTA-
QUE... NI POUR
QUELLE RAISON !

PUISQUE TOUT LE MONDE EST D'ACCORD... IL N'Y A
AUCUN ESPOIR... ET PUIS NOUS N'AVONS SUREMENT
RIEN A PERDRE ! AUSSI JE VOUS
DEMANDE... CONSTRUISEZ-MOI UN
VAISSEAU, CAR JE VEUX REJOINDRE
L'"ENVAHISSEUR !

MAIS NOS PLUS GRANDS
SAVANTS... NOS PLUS
GRANDS ORDINATEURS...
SONT TOUS D'ACCORD
TOUTE ENTRE-
PRISE EST VAI-
NE... VOUS ME
COMPRENEZ 7
VAINE |

51 JE POUVAIS SEULE-
MENT ATTEINDRE LE GLO-
BE GEANT... Sl J'AVAIS
UN VAISSEAU POUR ME
RENDRE LA-HAUT !

SEUL... ET SANS AIDE..
VOUS OSEREZ VOUS AP-
PROCHER DU GLOBE 7

SEULEMENT
POUR CEUX

Qul ONT PER-
DU CONFIAN-

Y ALORS
VOUS AUREZ
LE VAISSEAU |




APPELANT RAPIDEMENT D'AUTRES TOURNEZ LA TETE, NORRIN RADD,
HOMMES, LE VIEUX SAVANT RASSEM- AFIN QUE L'ENERGIE DU CONSTRUC-
BLE VITE LE MATERIEL TEUR MENTAL NE VOUS BLESSE

NECESSAIRE. I

VOICl VOTRE
VAISSEAU... DE-
JA POURVU DE
CARBURANT !

/ VOUS M'A-"
VEZ BIEN Al-
e DE !
/ NANT ELOIGNEZ-

VOUS | JE DOIS TERMINER
' CE TRAVAIL

EN QUEL-

QUES SE-
CONDES,
L'IMAGE DE
VOTRE VAIS-
SEAU QUE
J'Al DE-
JA EN TETE...
PRENDRA FORME
DEVANT VOS

BIEN QU'IL SOIT SUR QUE
VOUS VOUS DIRIGIEZ VERS
UNE ANMNIHILATION CERTAI-
NE.

AUTREFOIS... MILLE '|
FOIS MILLE PERSONNES Il
AURAIENT SUPPLIE POUR [
CONDUIRE CE VAIS- /oo
SEAU ! .

; JE VOUS SA-
' LUE, NEH]RIN

MAINTENANT _
ILN'Y A QUE T,

- _.- .i- :-.

NORRIN i

PAROLES
SONT_

PEUT-ETRE
VRAIES. «

MAIS IL VAUT
MIEUX QUE J'E-
CHOUE PLUTOT
QUE DE NE RIEN
TENTER DU
TOUT |

49



LE VAISSEAU DUQUEL JE M' AP-
PROCHE EST BEAUCOUP PLUS

GRAND QUE TOUT
CE QUE J'AU-
RAIS PU IMAGI -
W NER | MAINTENANT
JE DOIS ESSAYER
D' ETABLIR UN
CONTACT.

INCONNU
ETRANGER ..
PRETE ATTEN-
TION AUX PA-
ROLES DE
NORRIN !

)

JE PARLE AU
NOM DE ZENN-LA.
NE T'APPROCHE
PAS DAVANTAGE,
A MOINS QUE TU
NE VIENNES EN

PAIX |

-

PUIS, LORSQUE JE QUITTAI MON MI-
NUSCULE VAISSEAU...

ILN'Y APAS
D'EQUIPAGE ..
AUCUNE TRACE
DE L' ARMEE
DES ENVAHIS-

SEURS |

MAIS QUELQUE

CHOSE M'ATTIRE

VERS SES LU-
MIERES...

Il

I

|
|

50

COMME

UN PAPILLON
EST ATTIRE
PAR LA FLAM- S

S

ELLES DE-
VIENNENT
DE PLUS EN
PLUS BRILLAN-
TES... PLUS
BRILLANTES |
L'ECLAT EST IN-
SUPPORTABLE...

INTOLERABLE !

POUR TOUTE, REPONSE, LE SILENCE.
UN SILENCE TELLEMENT DENSE... SI
PER LE CIEL COMME UN SUAIRE.

MAIS ENSUL-

TE, SOUDAIN..

® IMPREVISIBLE- *
n MENT..

W QUELQUE
CHOSE M'ATTI-
RE VERS LE

UNE ENERGIE
TELLEMENT PUIS-
SANTE QUE CON-

Tﬂg ELLE, TOUTE &
RESISTANCE EST
INUTILE.

JE ME TROUVE

DANS L'ETAU D'UNE
FORCE S| DESTRUC-
TIVE.,. TELLEMENT
INCONNU... QUE...

R
: l‘a‘h {11




—_——

JE NE CHERCHE PAS
DE RICHESSES.. NI DE
i GAINS PERSONNELS, NI
# 94 DE PETITS TRESORS
27\ |INUTILES, QU'EVEN-
s TUELLEMENT ZENN-LA
POURRAIT POSSE-
DER... |

LEVE-TOI, PETI-
TE CREATURE |
LEVE-TOI ET
AFFRONTE LA MO-
NUMENTALE MAJES- N : :
TE DE... GALAC- SRS . Y i
Tus | = - .

Z AU CONTRAIRE, JE
N'ESSAIE PAS <% CONVOITE L' ENERGIE
DE PARLER | CELA g8 TOTALE DE VOTRE'MON-

- DE INUTILE. . . UNE
NE SERVIRA. A RIEN ENERGIE... SANS LA-
PUISQUE JE SAIS

QUELLE GALACTUS
POURQUOI TU ES NE PEUT EUHUI'UHEI]
—1 WVENU ICI | MAIS i '

—, A =

— TA RECHERCHE -_F,‘:—'_;:_:
EST VAINE | TU NE

PEUX SAUVER TON MON-

DE DU SORT VvOULU
PAR GALACTUS |

NON | §1 TU
NOUS PRENDS
] NOTRE ENERGIE... }
N TU NOUS ENLE-  §
VERAS TOUT |

GALACTUS | LUI,
DONT LE NOM EST
UNE LEGENDE SUR
DES MILLIERS D'A-
MAS STELLAIRES |

Y TU N'OSE-
RAS PAS ANNI-
HILER UNE
RACE ENTIE-
RE |

GALACTUS | LUI,
DONT LA RACE
ETAIT PLUS VIEIL-
LE QUE LE TEMPS
LUI-MEME...AVANT

QUE NOTRE GA-
LAXIE ...

...N'"EXISTE | GA-

LACTUS | LE DES-
TRUCTEUR DE PLA-
NETES |

CENT ARMEES D'ENVA-
HISSEURS SERAIENT PREFE-
RABLES... A LA MENACE
DE GALACTUS |

51



MAIS IL Y A D'AUTRES PLA- | / TROUVE UN MONDE DE CE
METES...D'AUTRES MOMN- GENRE. FAIS-EN CE QUE TU
DES... OU IL N'EXISTE VEUX... CAR LES FOURMIS
AUCUNE FORME DE VIE AUSSI ONT LE DROIT
x.\ly_'_r_lﬂ-LIGENTE I DE VIVRE LIBRES |

i

S$1 TA VIE DEPENDAIT DU

FAIT QUE TU PIETINES OU
PAS UNE FOURMILIERE...
TU N'HESITERAIS PAS |

JE NE DESIRE CAUSER
D'ENNUIS A AUCUN
ETRE VIVANT... MAIS
PENSE A CECI...

o5

OR, POUR VI-
VRE, GALACTUS
A BESOIN D'ENER-
GIE... ENERGIE
QUE SEULE UNE
PLANETE RICHE

PEUT LUl <

FOURNIR | ET
S| QUELQU'UN
DOIT PATIR DU
FAIT QUE GALAC-
TUS DOIT VIVRE

LR R

e sl @
e 989

IL N'Y PEUT RIEN.
ZA,IS DEPUIS DES
TEMPS IMMEMORIAUX...
LES FOURMIS NE SONT-

ELLES PAS TOUJOURS

NE PEUX PAS
TE SATIS

FAIRE | |
VAINCUES 7 JE N'Al PAS |
P -—." LE TEMPS DE ,
- CHERCHER UN
TEL MONDE |

51 J'AVAIS UN ENVOYE QUI FOUILLERAIT L'UNI- T
VERS POUR MOJ... ALORS DE NOMBREUX MON-
DES COMME CELUI-CI SERAIENT EPAR- £ { 4

GNES | | f,ﬂ,ﬁﬁ P
- ﬁ‘ s \

=

MAIS IL N'Y A
PERSONNE

: ET LA FAIM
AUSSI... JE DOIS \J QUI ME TIENT
FAIRE MES PREP ARA- DEVIENT DE PLUS — ]
TIFS, CAR LE EN'PLUS FORTE.
MONDE DE ZENN- l

LA EST RICHE EN : NON ! TU
ENERGIE VITALE... NE DOIS PAS.,
TU NE DOIS
PAS...TU NE <
PEUX PAS | ARRE-
TE | JE TE PRIE DE |
M'ECOUTER.




S| TU DESIRES UN LAISSE-MO| FOUILLER L"UNIVERS...
HERAUT... ALORS ETUDIER LA VIE SUR LES ETOILES...
JE SERAI CET VOYAGER POUR TOI A TRAVERS

L'UNIVERS INFINI |

HERAUT !

$I CE DOIT
ETRE MON

JE L'"ACCEP- =
TE VOLONTIERS. /4

g

CELUI QUI ENDOS-
SE LE MANTEAU

: D'HERAUT DE
‘ GALACTUS..,

... LE FERA...
POUR

TOUJOURS !

PENSES-Y NORRIN RADD | CON-
SIDERE BIEN TON OFFRE |

I

i\

N

R et

MES SEMBLABLES
CRL] ET ZEHH‘
LA |

MON DESTIN N'A
PAS BEAUCOUP
D'IMPORTANCE...
r—r =l JE PEUX
SAUVER LE MON- _ '}
DE QUI M'A DONNE |
LE JOUR |

PUISSANT GALACTUS.
EPARGNE SEULEMENT
ZENN-LA...

ET JE SERAIL
TOUJOURS A
TES ORDRES |

e e—

\ WA
r i mmm
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"l
AU COMMANDEMENT DE

GALACTUS... TU ES o/ CORE UNE FOIS, A
TOMEBE I A MON COMMANDE-

MENT...

JE TE DONNE
L'"ORDRE DE TE

55




TON CORPS A ETE ENTIEREMENT ENVELOPPE D'UNE SUE-
STANCE ARGENTEE QUE J'Al CREEE ET GUI CONSERVE LA

DU GEL ET DU MANQUE D'OXYGENE ! A PARTIR DE MAIN-
. TENANT... NI LE VIDE
| GLACIAL ET GELE DE

NI L'"ENFER DESTRUC-
TEUR DU SOLEIL LE
PLUS CHAUD NE POUR-
RONT T'ATTEINDRE !

MAINTENANT

s YUY
... QUE TU CON- é

TU SERAS MON
HERAUT |

TROLERAS PAR LA
SIMPLE PENSEE |

Pl ET MAINTENANT... (/AP )
POUR TE TRAN SPOR-

TER A TRAVERS L'U-
NIVERS INFINL...

JE VAIS
TE FOURNIR
LE VEHICULE
PARFAIT,

VIE | UNE SUBSTANCE QUI TE PROTEGERA DE LA CHALEUR,

L'ESPACE PRIVE D'AIR

ALORS VA... PUIS-
QUE LES ETENDUES IM-
MENSES DE L"ESPACE

T'APPARTIENNENT.

RN

A2 ET POUR TOUJOURS

L

il ‘.'.

f VA ET TROUVE-

MAINTENANT
ET POUR TOU-
JOURS... TU
SERAS VRAIMEN
LE SURFER
D'ARGENT !

56

MOI! UN MONDE..
POUR CALMER
MA FAIM DE-
VORANTE |




E;::.ILE CE DONT / UNE VIE D'AVENTURES IN-

J'Al TOUJOURS FINIES M'ATTEND |
REVE... VOILA

L
CE QUE J'Al TOU- ,
JOURS DESIRE |

DES MONDES ILLI-
MITES ATTENDENT MA
VENUE !

JE NE DOIS
PAS AVOIR DE
REGRETS... AUCUNE
PENSEE DE RETOUR
EN ARRIERE |

JE SERAI FIDE-
LE A MA PRO-
MESSE...

: TANT QUE
a4 / ( JE VIVRAI |
AVANT DE COMMENCER Lt N'AIE PAS C'EST DONC... MON DESTIN A PEU D' IMPORTANCE I
PLUS LONG VOYAGE QU 'un & PEUR ! JE SUIS VRAI | TU AS QU'IL SOIT SUFFISANT DE DIRE QUE
MORTEL AIT JAMAIS CON- Ao = CELUI QUI REJOINT LE CETTE PLANETE RESTERA INVIOLEE ?
NU... s ETAIT. . . GLOBE VOLANT! CELUI QUi COMm-
e ,.Hi \ I\ NORRIN RADD | h:flﬂP:Sl;!} EEEE' MAIS QUE MANDE CE GLOBE
IL Y A UNE PER- Y =@\ \| L'ESPRIT DE PARTIRA BIENTOT
SONNE A LAQUELLEY/ I%T' : TEMENT ? QUE KOS AMEE. ET ZENN-LA RE-
i Dol b AN T-ONT-ILS FAIT? TRES NE SE NATTRA A NOU-
- L PERDE PAS VEAU |

UNE SECONDE
FOIS | QUE NOS
GENS NE REDE-
VIENNENT PAS
MOUS ET INDO-
LENTS |

DANS MON
Y COEUR RESTERA
TOUJOURS LE
SOUVENIR DE LA
BELLE SHALLA
BAL |

ON DI \N'APPARTIENS
PLUS A NO-
\ DIRAIT QUE. [ rpe MONDE |
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C'EST AINSI,SHALLA BAL | NOUS NE
NOUS VERRONS JAMAIS PLUS | C'EST
LE PRIX QUE JE DOIS ~
PAYER... POUR QU'UN

MONDE PUISSE RENATTRE |

IL N'Y A JAMAIS
EU... ETIL N'Y
AURA JA -

MAIS PLUS,
UN ETRE COM-
ME TOI |

JE ME SOUVIENS BIEN DE CES PRE-
MIERS JOURS... LORSQUE SEULS ,.
LES VOYAGES INFINIS POU- | 4
VAIENT ATTENUER LA DOULEUR
AMERE QUE J'AVAIS DANS LA
POITRINE !

SUR CHAQUE ETOI-
LE..cdE VOIS SON
VISAGE.

TANDIS QUE L' INFINI M'AP-
PELLE... JE DOIS LAISSER DER-
RIERE MOI MON.., COEUR |

S| TU DOIS PARTIR... ALORS PAR-~
TONS ENSEMBLE |
A\
NE DIS ‘E&:
PLUS i)

RIEN | N\

IL NE PEUT Y
AVOIR QUE
Lui i

——

EMMENE-MOI AVEC
TOIl, NORRIN RADD...

CAR SANS TOI,
N/ CE N'EST PAS}Y. RIEN N'EXISTE !

POSSIBLE | ﬁ[ &
PAS POSSI- %. 1

BLE | ;

=) OU LE SUR- Vi@
==l FER D'ARGENT#F
=| PASSE COMME f*

ET JE CONTINUAI... JUSQU'A CE QUE
LE TEMPS LUI-MEME PERDE SA SIGNI-
FICA-

MAIS AVEC LE TEMPS, LA DOULEUR
S'EST APAISEE | CAR IL Y AVAIT DES

MONDES A SAUVER ...
i

J'AI VU LA NAISSAN-
CE DE PLANETES...
ET LA FIN
DE MON-

JE NE PEUX APPE-

LER GALACTUS ICI,

OU LA VIE ABON-
DE |

7

b e

S' AGISSE DE

CREATURES SIM-
PLES ET STUPI-

J'Al VU DES

DES... ELLESSFF'EN- GALAXIES
SENT... RESPI- TOMEBER EN
..« ET DE
NOUVEAUX
SOLS NATTRE !

MAIS JE N'Al JA-
MAIS ENTREVU LA
' REPONSE ...

DDN {:'
ELLES DOI-
VENT VIVRE

e~ A LA DEVINETTE
| DE L'UNIVERS |




e
PUIS VINT LE MOMENT LE PLUS DECI- [C'EsT ICl... SUR CE MONDE TORTURE... QUE POUR LA PREM|ERE NON MAT

SIF... LA DECOUVERTE DE LA PLANE- FOIS JE DEFIAI CELUI QUI M'AVAIT DONNE MES POUVOQIRS |, |
e | CAR CEUX QUI DEMEURAIENT SUR LA TERRE ETAIENT PRETS A hldimcealii s
TOUT SACRIFIER POUR DEFENDRE

=~} .
ENFIN UN = LU O, s /?' =7 TU NE PEUX
MONDE POUR - AT T e ey PAS ANNIHILER
. YL Lot N
” ] ST ey . :
Tl e % W
HERAUT | '

NOURRIR MON s || ceTTE RACE
MAITRE. S ) da PR HUMALI
_ CES CRE- £A2 i (¥ |- y %‘“ y—
ATURES N'ONT N =y \
!._ AUCUNE IMPOR- i b o, M_\—r rh
L

ARRIERE,

NE !
4

TANCE POUR e P e ese—
GALACTUS | 3, | % :

. ? m%ﬁm‘u
th‘~~--.--f

% i

MAIS IL Y A DE LA
VIE | ET POURTANT

ILS MERI-
TENT LA VIE

COMME TOI..0U
MO1 |

A VOYAGE LONG-
TEMPS... ET SA FAIM
N'A PAS DE LIMI-
TES |

DE TOUS LES ETHEE VIVANTS
TU AS ETE CELUI QUE J'Al
LE PLUS COMBLE !

JAMAIS AVANT CE MOMENT JE N'AVAIS OSE DEFIER
GALACTUS ! ET JE COMMENCAI AINSI...

QU 'IMPORTE QUEL SE-

RA MON DESTIN, JE \
L'AFFRONTE SANS
REGRET !

MAIS A PRESENT, LE
SURFER D'"ARGENT DOIT
PERDRE TOUS SES

~ POUVOIRS !

NON GALAC-
TUS | TU SERAS
VAINCU. CAR
NOUS AVONS
FINALEMENT TROU-
VE UNE ARME.

A \

CAR J'Al AP- :
PRIS PAR LES ETRES
HUMAINS COMME
IL EST GLORIEUX
DE SE BATTRE

POUR UNE CAU-
SE ELEVEE |

f LE NULLIFICATEUR
8 ABSOLU Il DANS LES
A MAINS D'UN HU- f
. MAIN | TU AS od
DANS TON POING

LE MOYEN DE DETRUI-
RE UNE GALAXIE..,

i POUR RENDRE UN UNI-
VERS DESERT | .
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POUR LA PREMIERE FOIS, DEPUIS
L'AUBE DE MA MEMODIRE,MA VOLON-
TE A ETE CONTRARIEE | MAIS
JE N'Al PAS DE
RANCUNE | LES EMO-
TIONS SONT POUR LES
CREATURES INFE-
RIEURES !

TOUTEFOIS IL
Y A UNE CHOSE
QUI DOIT ETRE
FAITE |

PUISQUE TU NE SERAS PLUS LE HE- A PARTIR DE MAIN-
RAUT DE GALACTUS... TENANT, LE SURFER

D' ARGENT NE SILLON-

NERA PLUS LES
GALAXIES |

x / e
\E" I1.

JE TE RETI-
RE TES POU -

VOIRS SPATIAUX
TEMPORELS |

ET MAINTENANT ME VOI- W
Cl SEUL ET OUBLIE SUR CE |
MONDE HOSTILE | MOI QUI AN\
Al NAVIGUE SUR LA
VAGUE DE L'INFINI...
JE SUIS EXILE POUR TOU-
JOURS SUR CETTE SPHERE
SOLITAIRE...

g 'I.I
L/

MON DESTIN SE TROU- _
VE ENCORE DEVANT MOI... 4
ET OU IL m' APPELLE, COM- }
ME UN ECLAIR, LE SUR-

FER D'ARGENT ARRI-

VERA |

el
s

o g
—
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